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ACtiVitÉs, pRoDuits et MARCHÉs

Les ventes de bois des forêts publiques en 2018

Office national des forêts

L’année 2018 est marquée par un contexte économique exceptionnel, surtout au premier semestre.
Il en résulte de très bons résultats financiers tant pour l’Office national des forêts que pour les
collectivités, dans un contexte de mobilisation accrue. Néanmoins, la situation climatique excep-
tionnellement chaude et sèche du printemps à l’automne sur l’ensemble du territoire non médi-
terranéen a été source de dépérissements forestiers. Elle a permis en particulier aux scolytes de
l’épicéa de proliférer de façon endémique dans le quart nord-est de la France, comme en Allemagne
d’ailleurs. Les récoltes d’urgence se sont intensifiées en automne, avec plus de 200 000 m3 mobi-
lisés et vendus par l’ONF, d’où une forte baisse de prix.

Quant au marché du Chêne, il atteint en 2018 un très haut niveau de demande et de prix, mais
le marché s’essouffle sur les bois de qualité secondaire en fin d’année. Sur ce point, l’Office natio-
nal des forêts a pérennisé les ventes de Chêne sous label UE qui garantissent que les bois sont
transformés en Europe. Nous analyserons également le prix du Pin maritime au plus haut et celui
du Hêtre qui se redresse.

Enfin, les contrats d’approvisionnement se développent fortement. Ils permettent sur le long
terme de sécuriser, d’une part, l’approvisionnement des unités de transformation de la filière et
leurs emplois généralement ruraux, et d’autre part, les recettes de bois des différents proprié-
taires de la forêt publique, État et communes forestières en particulier.

L’ENViRONNEMENT ÉCONOMiQUE

Un environnement globalement très favorable

• Économie générale

La croissance ralentit en 2018, dans l’Union européenne (+ 2 %), et dans le monde en général
(+ 3 %). Elle est de 1,5 % en France, proche de celle de ses voisins, sauf l’Espagne en tête
(+ 2,6 %) et l’Italie derrière (0,9 %). Avec 6,6 %, la croissance chinoise reste parmi les plus fortes
au monde et la Chine renforce son rôle de leader sur les marchés du bois (meubles, papier,
contreplaqués, parquets).

Le commerce international s’accroît de 3 %. La mondialisation des échanges progresse à un
rythme moins élevé que les années précédentes en raison des guerres commerciales initiées par
les États-Unis, notamment avec la Chine.

Ces facteurs conduisent à une hausse de 2,3 % de la consommation d’énergie mondiale, plus
forte pour le gaz (+ 4,6 %) et l’électricité (+ 4 %) et que pour le pétrole (+ 1,3 %) touché par des
hausses tarifaires. En particulier, le prix moyen annuel du pétrole brut (brent) (73 $) est
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supérieur de 31 % à sa moyenne de 2017, et de 61 % à celle de 2016. Si cette hausse de prix
renchérit les coûts d’exploitation et de transport des bois, elle encourage aussi le secteur des
énergies renouvelables dont le bois énergie.

Parallèlement, l’euro se raffermit (+ 5 % à 1,18 $), mais il reste à un niveau bas face au dollar
pour la quatrième année consécutive, ce qui favorise nos exportations hors Union monétaire, en
particulier de tonneaux et de sciages.

• La demande en bois d’œuvre pour la construction

En France, comme aux États-Unis et dans l’Union européenne, la construction de logements
demeure à des niveaux élevés en 2018. Néanmoins, une légère baisse s’amorce sur les mises en
chantier (– 5 % à 400 000 logements), mais pas encore pour les maisons individuelles (0 % à
168 000 logements) qui représentent 42 % du total. La rénovation est également porteuse, encou-
ragée par les transactions de logements anciens, stables à leur niveau record de 970 000 unités
(+ 35 % sur 5 ans).

L’activité bâtiment dans son ensemble se consolide (– 1 %) et la fabrication de charpente perd
3 %, suite à la régression de la charpente traditionnelle au profit des charpentes industrielles
ainsi qu’au développement des toitures terrasses.

Face à ces besoins en bois, la production nationale de sciages résineux se tasse (– 2 %) et les
importations augmentent (+ 12 %) à 3,5 millions de m3, avec une part croissante de bois tech-
niques (séchés, collés, aboutés), à forte valeur ajoutée.

La production de parquets ralentit surtout en massif qui, avec des prix de l’ordre de 100 euros
par m2 pour le Chêne haut de gamme, souffre de la concurrence de produits d’imitation beau-
coup moins chers.

• Les secteurs de l’ameublement

Après trois années de croissance, le marché de l’ameublement domestique recule de 3 %. Les
secteurs du meuble habituel (salon-salle à manger, chambre hors literie, rangement) dit « meuble
meublant » et celui du siège dit « rembourré » reculent de 5 % ; ils représentent 55 % du total. Le
secteur de la cuisine gagne 1 % (pour 27 % du total) et celui de la literie (14 % du total) est stable.
Enfin, concernant les marchés plus petits de meubles (4 % du total), salle de bains et jardin, ils
régressent de 4 %. La production française régresse mais les importations gagnent 3 % et les expor-
tations 1 % ; le déficit commercial du secteur « meubles et sièges en bois » s’accroît (+ 3 %) à
2,6 milliards d’euros ; il représente 38 % du déficit de la filière bois (6,8 milliards d’euros, + 6 %).

• Le secteur merrain et tonneaux

Ce secteur est le champion du commerce extérieur de la filière forêt bois, avec un excédent com-
mercial de 394 millions d’euros. Il constitue aussi une valorisation stratégique pour la chênaie
publique. Sur une production de tonneaux d’environ 600 000 unités par an, les deux-tiers sont
exportés, essentiellement en zone dollar (Californie principalement et pays viticoles de l’hémis-
phère sud). La valeur des exportations, 432 millions d’euros, constitue un record historique : elle
est supérieure de 25 % au premier pic de 2008, d’avant la crise financière mondiale et la réces-
sion de 2009.

• Les secteurs de l’emballage et du bois d’industrie

Malgré une fin d’année difficile suite au mouvement des gilets jaunes, le secteur de l’emballage
en bois pris globalement (caisserie, palettes et emballages légers) gagne 2 %. L’évolution est de
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+ 2,5 % pour les caisses et emballages industriels comme pour la palette, et de – 2 % pour l’em-
ballage léger en bois.

La production française de papier et carton perd 2 % à 7,9 millions de tonnes, et la consomma-
tion apparente 1 % à 8,8 millions de tonnes. La production de pâte recule de 6 %, à 1,6 million
de tonnes. Les segments de l’emballage (papier et carton) et des papiers graphiques perdent
respectivement 1 % et 7 % en volume, alors que celui de l’hygiène se maintient (+ 1 %). Les
importations du secteur « pâtes, papiers et cartons » croissent de 4 %, contre 2 % pour les expor-
tations, et le déficit commercial du secteur s’aggrave de 10 % à 2,6 milliards d’euros.

L’approvisionnement en bois vert (6,2 millions de tonnes brutes sur écorce) est en baisse de
8 %, avec une proportion de 71 % de rondins (à 27 % feuillus) pour 29 % de produits connexes
de scierie.

La production de panneaux s’accroît de 2 % à 5,0 millions de m3, non compris le contreplaqué
à 260 000 m2 (+ 4 %). Elle progresse nettement pour les panneaux de particules, mais est stable
pour le MDF (medium density fiberboard) et l’OSB (oriented strand board) qui a souffert d’un
manque de colle chinoise en fin d’année. Sur l’année, les exportations progressent de 4 %, contre
1 % pour les importations, ce qui réduit le léger déficit du secteur à 214 millions d’euros.

L’approvisionnement en bois (4,7 millions de tonnes brutes sur écorce) se maintient. Il comprend
21 % de bois de recyclage, 30 % de connexes de scierie et 49 % de rondins parmi lesquels la
proportion de feuillus progresse à 37 %, contre 63 % de résineux.

• Le secteur du bois énergie

En 2018, le secteur du bois énergie a été mieux orienté que les années précédentes en raison
de la remontée des prix du gaz et du fioul, d’un hiver moins doux, et du maintien d’aides variées
pour des équipements de chauffage au bois, que ce soit pour les entreprises, les collectivités,
comme pour les particuliers.

Globalement, la production de plaquettes forestières (2,6 millions de m3) est stable, celle des
autres bois de chauffage (rondins et bûches commercialisés : 5,7 millions de m3) progresse légè-
rement (+ 2 %) alors que la production de granulés (1,5 million de tonnes ; + 15 %) est stimulée
par le million de foyers dorénavant équipés (90 % en poêles et 10 % en chaudières) avec des
incitations fiscales qui sont maintenues.

• L’exportation de sciages et de grumes

L’exportation des sciages, favorisée par le maintien d’un euro faible face au dollar, gagne 2 % à
351 millions d’euros. Cette croissance est portée par le Sapin-Épicéa (+ 16 % à 60 millions d’eu-
ros) et divers résineux dont le Douglas, alors que le Chêne est stable (à 152 millions d’euros) et
qu’une baisse apparaît sur le Hêtre (– 9 % à 32 millions d’euros) et sur les Pins (– 11 % à 23 mil-
lions d’euros).

L’exportation de grumes s’accroît de 7 % à 345 millions d’euros, avec + 19 % sur le Chêne à
103 millions d’euros, + 13 % sur le Hêtre à 25 millions d’euros et – 4 % sur les résineux à 86 mil-
lions d’euros. Pour le Chêne, la variation est très liée aux prix revalorisés, alors que les volumes
l’expliquent en premier pour les autres essences.

Afin de préserver la valeur ajoutée et les emplois dans le secteur de transformation du Chêne,
l’ONF réserve ses lots de Chêne majoritaire en ventes par soumissions à des clients labellisés UE
(bois produits et transformés en Union européenne) depuis septembre 2015. Ce système a été
consolidé par de nouvelles conditions générales de vente de bois de gré à gré, décidées par le
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Conseil d’Administration de l’ONF le 29 novembre 2018 ; le texte prévoit de faire des ventes par
soumissions et d’exercer un droit de première présentation.

Une mobilisation répondant à la demande variable selon les produits

• Les volumes mobilisés progressent en forêt des collectivités

Les volumes de bois mobilisés (vendus ou délivrés) en 2018 dans les forêts publiques se sont
élevés à 12,8 millions de m3 commerciaux (13,3 millions de m3 en équivalent bois sur pied, EBSP).
5,3 millions de m3 (5,5 en EBSP) proviennent des forêts domaniales et 7,5 millions de m3 (7,8
en EBSP) des forêts des collectivités (dont 1,1 délivrés au titre de l’affouage).

Par rapport à 2017, ces volumes mobilisés sont quasiment stables en forêt domaniale et en pro-
gression de 4 % en forêt des collectivités.

À noter que les volumes mis en vente s’élevaient à 15,3 millions de m3 (dont 6,2 en forêt doma-
niale et 9,1 en forêt des collectivités) et les volumes désignés à 14 millions de m3 (dont 6 en
forêt domaniale et 8 en forêt des collectivités). Enfin, les volumes délivrés en affouage pour-
suivent leur érosion (– 2 %), compte tenu de l’âge moyen élevé des bénéficiaires.

Modes de vente
et types de bois

Forêts
domaniales

Forêts des collectivités Toutes forêts
publiques

Rappel forêts
publiques

2017Ventes Délivrances

1 - Bois sur pied
1.1 - En bloc
• feuillus
• résineux
• taillis et houppiers

1 068
558
645

1 283
1 711
785

497
13

583

2 848
2 282
2 013

2 790
2 175
2 024

Total 1.1 2 271 3 779 1 093 7 143 6 989

1.2 - À la mesure
• feuillus
• résineux
• bois enstérés ou pesés

77
93

350

30
246
454

0
0
0

107
339
804

96
336
881

Total 1.2 520 730 0 1 250 1 313

Total 1 2 791 4 509 1 093 8 393 8 302

2 - Bois façonnés
• feuillus
• résineux
• bois enstérés ou pesés

508
812

1 206

617
763
477

10
3

22

1 135
1 578
1 705

1 155
1 506
1 536

Total 2 2 526 1 857 35 4 418 4 197

Total 1 + 2 5 317 6 366 1 128 12 811 12 499

Rappel 2017 5 326 6 022 1 151 12 499

• Analyse par essence

Avec 1,2 million de m3 (volume tige), la mobilisation du Chêne baisse de 4 %. Elle diminue plus
pour les bois moyens (– 11 %), moins disponibles en forêt, que pour les gros bois (– 3 %), et elle

Tableau I La mobilisation des bois en forêts publiques en 2018
(en milliers de mètres cubes)
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se redresse pour les petits bois (+ 7 %). La demande reste forte sur tous les usages en bois
d’œuvre (merrain et tranchage, sciages, traverse paysagère, coffrage), et toujours limitée pour le
bois bûche malgré un léger mieux.

Pour le Hêtre, les volumes mobilisés en 2018 (1,4 million de m3) gagnent 4 %. La progression
est plus forte pour les petits bois (+ 13 %) que pour les gros bois (+ 3 %) alors que les bois
moyens se tassent (– 1 %). Ceci intervient avec des débouchés à l’export maintenus en bois
d’œuvre et une atténuation du marasme en bois d’industrie et bois énergie.

Avec 2,5 millions de m3, la mobilisation des résineux blancs s’accroît de 8 %. Cette hausse touche
l’Épicéa (+ 19 %) en crise sanitaire, mais pas le Sapin (– 1 %), épargné sur 2018. Néanmoins, le
prix de l’Épicéa reste supérieur en moyenne à celui du Sapin, car il est le plus demandé en
construction (légèreté, homogénéité, usinage facile).

Pour les résineux rouges (Pins, Douglas et Mélèze), les volumes mobilisés en 2018 demeurent
stables à 1,6 million de m3, avec des différences notables entre essences. Le Pin sylvestre (– 4 %)
ne peut rivaliser avec les importations suédoises. Le Pin maritime (+ 2 %) reste très demandé en
Nouvelle Aquitaine, avec un tissu industriel dense manquant de ressources. Les autres résineux
sont stables, malgré une demande croissante en Douglas tant en bardage qu’en construction, lar-
gement satisfaite en forêt privée.

Figure 1 VOLUMES MOBILISÉS POUR LES PRINCIPALES ESSENCES
(en milliers de m3)

0
300
600
900

1 200
1 500
1 800

Chêne Hêtre Sapin Épicéa Résineux rouges

2017
2018

Un chiffre d’affaires accru avec des évolutions de prix contrastées

• Hausse du chiffre d’affaires bois des forêts publiques

Le prix unitaire moyen apparent des bois des forêts publiques françaises croît de 7 % en 2018 à
47,6 € par m3. Ceci s’explique surtout par la dynamique de hausse de prix du bois d’œuvre du
Chêne, et aussi de la plupart des autres essences à l’exception des résineux blancs. Enfin, la
hausse du taux de bois façonnés vendus (+ 1 %) y contribue très légèrement.

Aux grandes ventes d’automne, le prix moyen s’établit à 57,6 € par m3, en progression de 8 %,
les tendances précédentes relatives aux bois sur pied étant accentuées.

Le chiffre d’affaires bois des forêts publiques augmente de 10 % en 2018, sous l’effet combiné
des volumes vendus et du prix unitaire. Il s’élève à 555 millions d’euros (pour les volumes comp-
tabilisés sur l’outil interne D1-8 en métropole).

Il s’établit à 273,7 millions d’euros en forêt domaniale, en hausse de 8,5 % (+ 21,5 M€). Les prin-
cipaux contributeurs sont de loin le Chêne (41 %) devant les résineux blancs (14 %), les résineux
rouges (12 %) et le Hêtre (10 %).
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Les recettes bois des collectivités sont de 281,3 millions d’euros, en progression de 11,5 %
(+ 29 M€). Les principaux contributeurs sont à égalité les résineux blancs et le Chêne (30 % cha-
cun), devant les résineux rouges (11 %) et le Hêtre (10 %).

Tableau II Le chiffre d’affaires bois des forêts publiques (en millions d’euros)

Forêts domaniales Forêts des collectivités

1999 2016 2017 2018 1999 2016 2017 2018

1. Bois sur pied
• ventes d’automne
• autres ventes

134,9
48,8

60,5
61,6

60,2
53,9

65,6
59,0

104,7
63,6

46,7
91,5

48,2
87,1

51,2
96,4

Total 1 183,7 122,1 114,0 124,6 168,3 138,2 135,3 147,5

2. Bois façonnés 57,1 131,7 138,2 149,0 96,9 112,8 117,0 133,7

Total ventes 1 + 2 240,8 253,8 252,2 273,7 265,2 251,0 252,3 281,3

Estimation en valeur
des délivrances

0,02 0,01 0,05 0,15 7,29 14,87 13,30 12,57

NB : Jusqu’en 2007, l’ensemble des ventes à la mesure était regroupé dans le total 1.

• Des évolutions de prix variables selon les essences et les produits

Le prix moyen apparent du Chêne augmente de 21 % en 2018 (et de 25 % aux ventes d’automne).
Cette progression concerne les gros bois (+ 21 %) et les bois moyens (+ 19 %) mais pas les petits
bois, stables après une baisse de 20 % depuis 2014. Ces derniers restent affectés par une
demande inférieure à l’offre en bois de chauffage. À l’inverse, les besoins en bois d’œuvre de
Chêne ont encore grimpé en merrain, en sciage et en export. Pour répondre à une forte demande
internationale, les mérandiers recherchent aussi de nouvelles ressources dans des taillis sous
futaie peu prospectés il y 10 ans. Pour le sciage, la demande européenne en plots et avivés et
frise est soutenue par des besoins en ameublement, aménagement intérieur, parquet et même
cercueils. Les marchés de la charpente en Chêne, pour des maisons en Angleterre et des bâti-
ments annexes en France et dans l’Union européenne, ainsi que celui de la traverse restent dyna-
miques. Enfin, la demande de grumes pour l’export, notamment vers la Chine, est restée vive en
dépit du dispositif « Label UE » appliqué en forêt publique. Enfin, le prix des bois façonnés,
essentiellement vendus par mise en concurrence, augmente de 19 %.

Le prix moyen apparent du Hêtre gagne 4 %, sur l’année comme aux ventes d’automne. Sur 2018,
la hausse est accrue pour les gros bois (+ 5 %) et moindre pour les bois moyens (+ 3 %). Les
gros bois de qualité ont une demande soutenue, surtout pour l’export de sciages, avec en par-
ticulier de beaux débouchés en ameublement sur l’Afrique du Nord et l’Asie. En France, les mar-
chés de l’escalier, de l’emballage-caisserie, et de la tournerie se maintiennent, alors que celui
émergeant des bois de structure devrait se développer. Le prix des bois façonnés de classe 3 et
plus augmente de 5 % à 61 €/m3.

Le prix moyen apparent des résineux blancs perd 3 % en 2018, avec – 5 % sur l’Épicéa et une
stabilité sur le Sapin. La baisse s’accélère aux ventes d’automne sur les deux essences (– 14 %
pour le Sapin et – 17 % pour l’Épicéa) en raison de la crise Scolytes qui s’aggrave sur Épicéa et
de dépérissements observés sur Sapin. Si l’offre est surabondante et de qualité dégradée, la
demande en résineux blancs s’essouffle avec des importations accrues de sciages pour les besoins
de la construction, de la rénovation et des aménagements. Le prix des bois façonnés, largement
contractualisés, gagne 1 % à 68 €/m3.



Rev. For. Fr. LXXI - 1-2019 67

Activités, produits et marchés

Le prix moyen apparent des résineux rouges (Pins, Douglas et Mélèze) croît de 7 % sur l’année,
mais la situation est nuancée selon les espèces. On constate une nouvelle forte hausse du Pin
maritime (+ 14 %) en raison d’une tension persistante sur l’offre dans le Sud-Ouest. La hausse
est plus faible pour le Pin sylvestre et les autres résineux (+ 5 %). À l’automne, l’écart s’accen-
tue entre un pin maritime (+ 23 %), aux multiples valorisations dans les Landes, et un pin syl-
vestre (– 5 %) dont les débouchés restent fragiles et peu valorisants. Le prix moyen des bois
rouges façonnés s’accroît néanmoins de 4 % à 57 €/m3, en lien quasi exclusivement avec les
contrats d’approvisionnement.

Figure 2 ÉVOLUTION DES PRIX DES PRINCIPALES ESSENCES FEUILLUES AUX VENTES D’AUTOMNE
(en euros courants par m3)

Figure 3 ÉVOLUTION DES PRIX DES PRINCIPALES ESSENCES RÉSINEUSES AUX VENTES D’AUTOMNE
(en euros courants par m3)
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LA COMMERCiALiSATiON DES BOiS iSSUS DES FORÊTS pUBLiQUES

Les modes de vente

En 2018, 62 % des volumes vendus sont en « bois sur pied » (51 % en bloc et 11 % à la mesure)
et 38 % sont en « bois façonnés » (8 % en bloc et 30 % à la mesure).

Les ventes de gré à gré qui incluent les contrats d’approvisionnement ont représenté 48 % du
volume mobilisé, les ventes par soumissions 43 %, le solde (9 %) ayant été délivré aux collecti-
vités pour l’affouage ou l’autoconsommation.

Figure 4 ÉVOLUTION DES MODES DE VENTES DE BOIS DE L’ONF
(en proportion de volume)
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Les contrats d’approvisionnement

• Une année de croissance

Les volumes vendus en contrats d’approvisionnement progressent de 9 % en 2018. Ils totalisent
ainsi 3,81 millions de m3 (en EBSP), soit 31 % du total vendu. Ces volumes proviennent pour
2 457 000 m3 des forêts domaniales (+ 9 %), et pour 1 356 000 m3 des forêts des collectivités
(+ 8 %). La part des contrats d’approvisionnement dans le total des volumes vendus est de 44 %
pour les forêts domaniales et de 20 % pour celles des collectivités.

Les volumes en contrat d’approvisionnement se répartissent à 43 % en bois d’industrie et bois
énergie, à 57 % en bois d’œuvre dont 27 % pour les résineux blancs, 15 % pour les résineux
rouges, 12 % pour le Hêtre et 3 % pour le Chêne.

Les plus fortes hausses sont de 17 % pour les résineux rouges (+ 82 000 m3) et de 13 % pour le
Hêtre (+ 53 000 m3). À l’inverse, la progression est limitée à 5 % pour les résineux rouges
(+ 50 000 m3) et à 7 % pour le bois d’industrie (+ 103 000 m3) et le Chêne (+ 7 000 m3).

La recette des contrats d’approvisionnement en forêt publique est de 177 M€ (+ 11 %), soit 32 %
des recettes bois. Cette recette se répartit entre les forêts de l’État pour 110 M€, en hausse de
10 % et atteignant 40 % des recettes de bois domaniales, et les forêts des collectivités pour
67 M€, en hausse de 11 % et représentant 24 % des recettes de bois des collectivités.
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• Les prix pratiqués dans le cadre des contrats

En 2018, les prix moyens des contrats d’approvisionnement montrent des tendances différentes
selon les produits, tenant compte des évolutions de marché. Ainsi, une hausse sensible est
constatée en bois d’industrie (+ 3 %) et en bois d’œuvre pour les résineux rouges (+ 4 %) et le
Hêtre (+ 3 %), mais moins pour les résineux blancs (+ 1 %) touchés par la crise Scolytes en fin
d’année. La cotation du Chêne ne peut être faite en raison de volumes moindres et d’une gamme
de prix très étendue correspondant à des qualités variables et majoritairement secondaires, mais
sa hausse à qualité constante est de 8 %.

Il est rappelé que des différences de prix importantes peuvent résulter de l’assortiment des pro-
duits concernés, de la situation de l’entreprise (distance d’approvisionnement pour les produits
vendus bord de route) et des coûts locaux de mobilisation des bois.

Tableau III Prix moyen des bois vendus façonnés en contrat d’approvisionnement
(en €/m3 bord de route)

Figure 5 RÉPARTITION DES VOLUMES VENDUS PAR L’ONF EN CONTRAT D’APPROVISIONNEMENT
(en milliers de m3 EBSP)
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2017

2018

Type de produits 2016 2017 2018

Bois d’œuvre résineux blancs 69 68 69

Bois d’œuvre résineux rouges 54 54 57

Bois d’œuvre Hêtre 60 62 63

Bois d’industrie 36 34 35

CONCLUSiONS ET pERSpECTiVES

En 2018, la conjoncture économique est restée très porteuse sur la lancée des années 2016 et
2017, même si des signes moins favorables apparaissent en fin d’année. La construction s’est
ainsi maintenue à un très bon niveau, en particulier pour les maisons neuves et le potentiel de
rénovation et d’aménagement lié aux transactions de logements anciens. Le secteur de l’emballage
a été dynamique jusqu’en automne, quand la crise des gilets jaunes est intervenue. Le maintien
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d’un euro faible a favorisé les exportations en zone dollar, de sciages et de tonneaux notam-
ment. La forte hausse du prix du pétrole et du gaz a renforcé l’attractivité de l’énergie bois. Seule
la grave crise Scolytes sur l’Épicéa a véritablement assombri ce tableau favorable.

Il en résulte une demande conséquente en bois et des niveaux de prix globalement croissants.
Les plus fortes hausses de prix concernent le Chêne et le Pin maritime qui atteignent des som-
mets. Le Hêtre est également en redressement, sur la demande et le prix. Inversement, l’offre en
résineux blancs s’accroît en qualité dégradée par la crise Scolytes et les prix s’effondrent aux
ventes d’automne pour le Sapin et pour l’Épicéa.

Les évolutions observées au premier semestre 2019 sont moins favorables que l’an dernier et
elles sont de plus marquées par de nombreuses incertitudes d’origine climatique.

Au niveau macroéconomique, le contexte se dégrade concernant la croissance (1,2 % de hausse
prévue) et la construction neuve de logements qui ralentit.

Concernant les marchés du bois, le Chêne de qualité secondaire voit sa demande et ses prix
diminuer. D’une part, les produits usinés subissent une concurrence de produits de substitution,
comme pour le parquet massif devenu trop cher, et d’autre part, les flux vers la Chine ralentissent
suite à la guerre commerciale engagée avec les États-Unis. Pour les chênes de qualité supérieure,
à merrain comme à tranchage, la demande devient également plus sélective et un tassement des
prix est à prévoir. Rappelons qu’avec 7 % du volume vendu et 32 % des recettes, le bois d’œuvre
de Chêne représente la première source de revenus en forêts publiques.

Les résineux blancs continuent à voir leur prix baisser et les scolytes prolifèrent pour la deuxième
année consécutive avec des conditions météorologiques particulièrement sèches et chaudes. Ces
dernières aggravent les dépérissements observés sur de nombreuses espèces surtout dans les
stations exposées à de forts déficits hydriques. Le risque d’incendie de forêt est également au
plus haut et des massifs entiers sont à protéger.

Ce contexte climatique est source de nombreuses incertitudes.

Quoi qu’il en soit, la nécessaire modernisation des ventes de bois se poursuivra avec, d’une part,
les contrats d’approvisionnement qui restent une priorité de développement notamment dans les
forêts des collectivités, et d’autre part, les ventes par soumissions qui seront organisées progres-
sivement « en ligne », c’est-à-dire via le réseau internet, dans certaines salles de vente à partir
de septembre 2019.

OFFICE NATIONAL DES FORÊTS
Direction Commerciale Bois et Services

Département Commercial Bois
2 avenue de Saint-Mandé
F-75570 PARIS CEDEX 12

(dcbs-secretariat-bois@onf.fr)
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Annexe 1 Prix moyens des bois sur pied aux ventes d’automne
pour l’ensemble des forêts publiques

(en euros courants)

Essences et classe
de diamètre à 1,30 m

du sol

Prix moyens en euros courants par m3 Variation
2018/2017

(%)1989 1999 2009 2014 2015 2016 2017 2018

Chêne 50 cm et + 132,2 127,3 119,9 164,7 184,4 204,4 223,5 275,1 23,1

Chêne 30-45 cm 39,8 37,2 37,8 54,0 55,7 60,8 62,5 69,9 11,7

Chêne 25 cm et – 8,2 9,0 12,0 19,7 17,8 16,0 14,4 14,7 2,6

TOTAL CHÊNE 82,6 81,3 87,3 128,0 144,4 162,5 171,9 215,8 25,5

Hêtre 40 cm et + 63,1 94,8 33,4 49,1 45,9 43,2 41,5 43,2 4,2

Hêtre 30-35 cm 24,7 25,3 17,8 28,1 24,7 21,9 21,4 21,2 – 0,8

Hêtre 25 cm et – 10,7 9,5 12,2 21,7 18,2 16,3 15,7 16,8 6,9

TOTAL HÊTRE 50,0 76,5 30,0 43,9 40,0 37,3 34,7 36,1 4,0

Sapin 25 cm et + 49,7 40,9 39,3 45,2 40,4 38,6 36,9 31,8 – 13,8

Sapin 20 cm et – 6,6 4,4 12,6 21,0 18,9 20,9 19,1 18,5 – 3,3

TOTAL SAPIN 47,9 39,9 38,5 44,8 39,9 38,2 36,6 31,6 – 13,7

Épicéa 25 cm et + 48,3 40,2 42,1 49,1 43,5 42,5 43,4 36,1 – 16,9

Épicéa 20 cm et – 8,8 7,9 16,6 25,5 24,2 21,8 22,8 18,6 – 18,4

TOTAL ÉPICÉA 43,8 37,2 39,5 47,7 42,6 41,4 42,2 35,2 – 16,5

Pin sylvestre 25 cm et + 27,7 26,2 25,0 34,7 31,4 26,3 21,5 21,1 – 2,0

Pin sylvestre 20 cm et – 4,1 5,8 NS 14,4 16,2 14,6 11,6 9,8 – 15,5

TOTAL PIN SYLVESTRE 24,8 24,2 24,4 33,7 30,2 25,5 20,5 19,5 – 5,0

Pin maritime 25 cm et + 24,4 26,4 NS 38,7 37,1 35,7 39,6 48,8 23,2

Pin maritime 20 cm et – 8,5 8,5 NS 28,2 27,8 25,4 30,5 35,1 15,0

TOTAL PIN MARITIME 21,8 24,5 NS 38,5 36,9 35,3 39,3 48,1 22,3

Taillis feuillus 6,9 8,5 12,8 18,4 14,9 14,7 13,8 12,0 – 12,7

Toutes essences
et toutes catégories

39,5 44,5 36,0 55,3 55,8 54,4 53,4 57,6 7,7

NS = non significatif car faible volume commercialisé (moins de 5 000 m3).
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Annexe 2 Évolution des modes de mise en marché par l’ONF
(en volume)

1989 1999 2009 2014 2015 2016 2017 2018

Volumes mobilisés (millions de m3) 11,4 13,9 12,1 13,5 12,8 12,6 12,5 12,8

Coupes sur pied (% des volumes
vendus) (1)

84 83 76 69 66,4 65,8 63,3 62,4

dont ventes à la mesure
(% des volumes vendus)

18,8 14,0 13,4 12,0 11,6 10,7

Bois façonnés (% des volumes
vendus) (1)

16 17 24 31 33,6 34,2 36,7 37,6

dont ventes à la mesure
(% des volumes vendus)

14,3 23,2 25,3 26,1 28,3 29,8

Délivrances (%) 12 9 11 10 11 10 9 9

Ventes de gré à gré (%) 12 15 48 43 45 46 49 48

Soumissions d’automne (%) 45 38 18 16 15 16 16 16

Autres ventes par appel à la
concurrence (%)

31 38 23 31 29 28 26 27

Contrat d’approvisionnement (en
milliers de m3)

90 265 1 962 2 808 2 879 2 960 3 190 3 468

(1) Depuis 2005, les ventes à la mesure de bois sur pied ou façonné sont identifiables.
Pour les années antérieures, le total des volumes vendus à la mesure était porté par la ligne « coupes sur pied ».

les Ventes De bois Des FoRÊts publiques en 2018 (Résumé)

Dans un environnement économique très porteur et une belle mobilisation en volume, le chiffre d’affaires
bois des forêts publiques atteint 555 millions d’euros en 2018. Les prix du Chêne et du Pin maritime
atteignent des sommets, celui du Hêtre se redresse, mais une baisse automnale intervient sur les résineux
blancs touchés par une grave crise scolytes. En moyenne, le prix unitaire apparent gagne 7 %. Les volumes
fournis en contrats d’approvisionnement gagnent 9 % et les conditions de vente par soumissions évoluent.

sAles oF WooD FRoM publiClY oWneD FoRests in 2018 (Abstract)

Against a very buoyant economic backdrop together with considerable logging volumes, sales of wood from
publicly owned forests came to 555 million euros in 2018. Oak and Pine experienced record prices, while
Beech improved. However, prices of spruce and fir trees were adversely affected by the bark beetle crisis. On
average, the apparent unit price has increased by 7 %. Volumes supplied under supply contracts have
increased by 9 % and conditions for sale by tender have evolved.


